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htn chants saivants^ publiés avec ^autorisation des éditeurs, 
existent^ avec accompagnement de piano chez Maurice 
S&NART et O^, 20, rue du Dragon, Paris : 

Vive ffenri/ IV/ 
Bourrée d'Auvergne, 
Bon voyage^ cher Dumollet, 
Magali. 
Voici la Noël. 
Monsieur de Charette. 
Berceuse au Bivouac, 
Soldats de France. 



Il a été tiré de ce volume cinquante-cinq exemplaires 
aumêrotés, dont : 

5 sur papier du Japon (N°' i à 5) ; 
5o sur papier de Hollande (N°* 6 k 55). 



Cîopyright by Berger^Levrault 191 6 
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Autres Chants 



de Soldats 



(1200-1916) 

CHANSONS POPULAIRES 

CHANSONS DE ROUTE 

CHANTS HISTORIQUES ET MILITAIRES 



Redis-moi cette chanson; elle est 
comme le vent du Sad qui serait 
passé sur un banc de yiolettes. 

Shaxespsahi. 




. 7. Deirau» 

Reeueillis par A. SAOVRBZIS 



LIBRAIRIE MILITAIRE BERGER-LEVRAULT 

PARIS I NANCY 

5^7, Rue des Beaux-Arts I Rue des Glacis, 18 

1916 
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Une armte triste serait 
une triste armée. 



Soldats, 

Rien plus que cette guerre ne nous a replongés 
dans les éléments vitaux de notre race. 

Pourquoi nous battons-nous ? 

Parce qu'un peuple prétend nous imposer son 
joug matériel et moral; il prétend dominer, être 
mattre des territoires et de la pensée. 

Nous libérerons par la victoire militaire les pro- 
vinces envahies — et avec non moins d'ardeur, nous 
libérons notre existence intellectuelle. 

La France est non seulement un beau pays, mais 
une personne morale : elle existe dans la conscience 
de l'humanité. 

La littérature, les œuvres de nos génies attestent 
la personnalité française; la musique popvUaire 
avec son accent de sincérité décèle plus que toute 
autre production les caractères d'un peuple. 

Dans les années qui ont précédé la guerre. Fart 
musical semblait se perdre en complications <issez 
vaines, en subtilités excessives... 
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La guerre — terrible réalité — est venue mettre 
la lumière crue sur des expressions affadies mo- 
mentanément. 

L'homme j pour penser avec justesse, devrait tou- 
Jours se placer mentalement au seuil de sa tombe. 
Le jour où la vie est finie, on se retourne et on 
juge... Pourquoi ne pas le faire plus tôt? Quelle 
force ne gagnerait^on pas en se plaçant à ce point 
de vuedès le milieu de la vie ? 

Donc, en ce qui concerne la musique, tout à 
coup, les échafaudages factices ont croulé; et dans 
une tranchée, — face à la mort, — qu'estai resté 
de Part? ce qui est éternel : le rythme, émané des 
pulsations humaines; la mélodie, issue des émo- 
tions les plus profondes. 

Tant et si bien que ton vit cette chose inouïe : un 
soldat enterré jusqu'à la moitié du corps, chantant 
la Marseillaise /)o«r entraîner les autres l 

Le chant ne meurt qu'avec l'homme; tout être 
qui vit est enclin à chanter pour dire sa joie, sa 
peine, ses aspirations héroïques ou religieuses. 

Cest donc la langue immédiate. Il ne faut pas 
dire que la musique est une chose superficielle. Ce 
malentendu a trop duré : on confond parfois des 
platitudes de contredanses avec la musique. 

La musique peut tout exprimer dans la gamme 

des sentiments humains : elle peut, en effet, être 

même l'interprète de la joie vulgaire, mais c'est sa 

'ndre raison d^être, c'est son échelon inférieur; 
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elle peut dire ce que fàme a de plus noble ^ de plus 
élevé, déplus mystérieux. 

En conséquence, — dans ce cataclysme, — au 
moment oà tant (f êtres humains, s^étant brusque^ 
ment ressaisis, vivent de leur vie intérieure, la 
musique Joue son véritable rôle, elle accompagne 
la vie, Vintensifie, la rend plus harmonieuse. 

Soldats, si vous êtes tristes, chantez, le cafard 
fuit devant la chanson; 

Soldats, si vous marchez, chantez, les kilomètres 
fuient derrière la chanson; 

Soldats, si vous êtes las, chantez, le rythme fera 
courir votre sang plus vite; 

Soldats, si vous êtes gais, chantez, exaltez la 
vieille exubérance française; 

Soldats, si vous chargez..., chantez encore, la 
victoire est au plus endurant, au plus vivant. 
Chantez. .• 

A. Sauvkezis. 
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Cris de Guerre 



On n'a jamaii tq un combat 
lilencieuz. An pins fort de l'ac- 
tion, depnis que le monde est 
monde, on profère des cris ou des 
chants guerriers. 

Légionnaires de Rome : 

Fer a 
Traduction : « Tapons sur rennemi. s 

Gaulois : 

Terriben I 

Traduction : « Brisons les crânes 1 > 

Cri de la bataille d'Hastings, compagnons de Guillaume 

le Conquérant : 

Diea; Al^el 

c Que Dieu nous 'aide 1 • 

A la fin du onzième siècle^ Louis Vl adopte : 

Montjoye et SainUDenis ! 
A ce cri les troupes de Philippe-Auguste gagnent U 
bataille de Bouvines. 

Au quatorzième siècle^ pour l'assaut le cri d'armes est le 
nom du seigneur : 

Montfortl 
Chàtillon! 
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ou le nom de la ville ou de la province : 

Rouen ! 

Nantes! 

Auvergne I 

Champagne t 

Plus tard^ les colonnes crient : 

Vive le Roi! 

Vive r Empereur ! 

Vive la Nation ! 

Vive la République ! 

ou encore : 

EN AVANT! 
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Le Chant du Glaive 

(chant de gubrrs gaulois) 



Trit énergique 
/ 



(Un ET A n.vs) 



4^ ^ = lll i> / TTPu ^ A-J- 



Chant du glai-vc de ba-tail-le, Cher au dur guer- 



utn I ! f , ^ i -j^^Mw^ 



ricr! Il fe - ra plus d'uuo eo - tail - le, 



3°r (! f. r ^^5=3==^^=^?^ 



11 f e - Va cri - cr. Tann! tann! dir!oh!dir! 



H 



ï 



Bois le s.uig et mords la chair; Tu vas 




^^J I j' j' f , ^ ^^ 1 



res - plen - dir,v Glaive au rouge é - clair! 
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chant An glaive des ancêtres, 

Qui répand Tefifroi 1 
Nous n'aurons jamais de maifres; 

Seul, le glaive est roi. 

Tann 1 tann 1 dir I oh 1 dir I > 
L'cugle arrive ; il a du flair. 

Tn vas resplendir, 

Glaive aa rouge éclair I 



Chant du gUive qui protège 
Ceux que nous aimons, 

Nos forêts, nos champs, la neige 
De nos libres monts 1 
Tann! tann! dir! oh! dir F 

Prends ton brusque vol dans Tair; 
Tu vas resplendir, 
Glaive au rouge éclair 1 
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La Prière des Arzonnais 



Modéré Décidé 



(Bretagne) 



- ^::^^f=^^^^=^^^^^^ 



Nous é- lions là vingt gâs d'Âivzon, Ma 



fjtfcrr-rr^^m^^rrj-rf 



rins durs à la poi - D' , 



Sur an vais 



^^-^^^gj^^ 



seau de cent ca*ii3ns 



A - vec Mon-sieur Du - 



ifcfcUlJiUJ^ g CTTTf^ r J' 



W- 



ques - ne, 



Mais au mi -lieu du bran- le- 



^s py ? ;5 M- : j E ^ ^ ^ 



bas Et quand le ca - non ton 



«8/j' 7vrrp i f ^^nj^ 



Les Ar-zon- nais ne trem-blent pas, Sainte 



^'Hr^-^^z^^HH^-r^ 



Anne est leur pa - tron - - ne. 
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Apres deux mois de grosse mer, 

Au fond du Zuiderzée, 
Deux Hollandais par le travers 

Nous lâchent leur bordée. 
Trente sont morts du premier coup; 

Chez nous, chez nous personne 1 
Les Arzonnais sont tous debout, 

Sainte Anne est leur patronne. 



(Cette strophe sê chante un peu pUu lentement,) 

Bonnet en main, marchant nu-pieds. 

Portant cierges de cire, 
Nous venons tous pour t'apporter 

Un beau petit navire, 
Prends notre hommage avec nos vœux, 

Sainte Anne, on te le donne. 
Les Arzonnais tombent joyeux 

Aux pieds de leur patronne I 
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La Soupe au Lait 



Vif et gai 
Solo 



(Bretagne) 
Chœur 



^^^^^^m 



l^cs 6 - poux sont cou - chés, Son - nez, son 



IJUU. 



Ê^ 



ncars, son - nezl Son - nez, son - neors, son - nez! 
Solo 



1^ r7'Q = rJ J'LU') 



Voi - là la sonpe au lait 
Chœur 



ift^f [, r? fAh^'i J'J ^ 



Qui bout sur le grand feu, Voi -là la soupe au 



^ 



^i j 7 1 r' r ^ 



lait Qui bout sur le grand feu. 



Ahl ah! ah! " 
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Allons, quittons les bancs, 
Sonnez, sonneurs, sonnez 1 (6&) 
Et battons la mesure 
A grands coups de saboU 1 

Ah! ah) ahl 



Ils ont très fort sommeil, 
Sonnez, sonneurs, sonnez 1 (6m) 
Donnons la souçe au lait 
Aux jeunes mariés. 

Ahl ah! ahl 



El' boit à la cuillère, 
Sonnez, sonneurs, sonnez 1 (6») 
Le lait tombe au trayers* 
La cuillère est trouée 1 

Ahl ahl ahl 



XtvÀ mange avec ses doigts, 
Sonnez, sonneurs, sonnez I (àis) 
Mais les bouchées de pain 
Ensembr sont atlachéêt* 

Ahl ahl ah) 



6 

Ils essaieront en rain. 
Sonnez, sonneurs, sonnez 1 [Ois) 
Nous resterons ici ^ 
La moitié de la nuit» 



Ah I ail I ah 1 
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Chanson de la Mariée 



Modéré 



iU I J J' J J1 ^J ÏU^-^ 



*: 



Nous somm's ve - nus vous voir - Dq fond de not' tU 



^S 



r-:r-hbN" 



^ 



'=^ 



la - ge Pour sou - hai - ter ce soir - Un 



f|7T' J^-T-rt^^'i j ;' J g 



heu - renx ma - ri - a - ge • A mon -sieur YOtre é 



y j._.i J'ir-?=i ï\^._) 1 \ ] 



poux Ans - si bien comme à vous. 
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Vous n'irez plus au bal, 
Madame la mariée. 
Danser sous le fanal 
Dans lesieux d'assemblée; 
Vous gard'rez la maison 
Tandis que nous irons. 



Ayez-Yons écouté 

Ce que tous dit le pfètre ? 

A dit la vérité 

Et conmie il tous faut être i 

Fidèle à YOtre époox 

Et Taimer comme tous. 



Quand on fit t son époux » 
On dit souvent « son maître * 
Ils ne sont pas si doux 
Gomme ils ont promis d'être , 
Il faut leur conseiller 
De mieux se rappeler* 



Recevez ce bouquet 

Sue nous venons vous tendre; 
est fait de genêt 
Pour vous faire comprendre 
Que tous les vains honneurs 
Passent comme les fleurs. 



Digitized by 



Google 



— 19 — 



Margoton va-t-à l'iau 



Moderato 
V 



Picardie 
(xy« siècle) 



y<[;j j^ i j 'J#"^; ''L.L^ 



Mar-go-ton va-t-à Tiau a-vec-que son cru 



f^'i ^ I J ^ \ ^n ^ I J -^ 1 



chon,Mar-go-toii va-t-â l'iaa a-vec-qae soq cru 



1 



fe 



Jr-d' J JI.J 3 



^ 



F 



T— ^ 



chon. La fon-taine é - tait crease» elle est tom-bée âu 



yjy ;. i . n^j J T j-nTu 



fond. Aie, aie, aie, aïe, se dit Mar-go - toal 
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La fontaine était crease, elle est tombée ao fond, (^bis) 
Par là 7 passirent trois beaux jeunes garçons. 
Aie, aïe, aïe, aïe, se dit Margoton. 



Par là y passirent trois beaux jeunes garçons, (bis) 
Que donnerez-vous bell', nous tous returerons? 
Aïe, aie, aïe, aie, se dit Margoton. 



Que donnerez-YOus beir, nous vous retirerons ? (bis) 
Un baiser pour salaire en guise de doublons ? 
^e, aïe, aïe, aïe, se dit Margoton. 



Un baiser pour salaire en guise de doublons? (bis) 
Elle se laissa faire par le plus beau garçon. 
Aie» aie, aïe, aie» se dit Margoton. 
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La Bergère que je sers 



Andantino 



(xvn* 'siicu) 



Laber-gè-re que je sers Ne sait rien de mon mai 



?^'j'i.lJ'J' J'B i rcnf J'It 



ty-re, Et par mil- le soins di-vers Je tâ-che de l'en ins • 



f^^^J' i' f.\t- U. 6 1 ^^^ 



tiiii - re. Nuit et jour de -dans ses fers Je lan 

J' > rt ^ JJ f i l sfi^r t , f . \f , 7 }& 



^g^ 



f!^ 



53;ï 



guis et - je sou- pi- re; Mais en -fin je suis a -mou- 



^'f r-OA-JL-i^^j t l 



reux, C'est as - sez pour être heu - rcux, Mais en - 



j /f f J'j'.i' i h^T^^^^^^^ ^ge 



fin je sufs a-mou-reux.G*e$tas- sez pour être heu -reux. 
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On a pris dans mon troupeau 

De mes brebis la plus belle ; 

J'ai brisé mon chalumeau. 

J'ai perdu mon chien fidèle. 

Des oerjgères du hameau 

J'ai choisi la plus cruelle ; 

Mais enfin je suis amoureux, ) . 

C'est assez pour être heureux, j ^'* 



D'une si rare beauté 

Je porte et chéris les chaînes ; 

Elle passe en cruauté 

Même les plus inhumaines. 

J'ai des rivaux quantité, 

Riyaux jaloux de mes peines ; 

Mais, enfin, je suis amoureux, ) . 

C'est assez pour être heureux I j ^'^ 
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Chant du Limousin 



Modéré 
f 



h-^= ^-^=^>^ rlcXJ 



Bais - sez - vous, mon ^ ta - gne, le - vez - vous, val • 



f^TTi I j iiii^^ m 



e, Bais -sei- vous, mon -ta- gne, le -vez - vous, val 



|r^^rWTf^i^^^ ^ l j r t 



lée. Me gè-nez pour voir ma jo - lie Ja - ue - toun, Me gô- . 



tzfX^l^ rr^JIJVjl/j'J J 



nez pour voir ma jo - lie Ja -ne -toun. 11 n'est pas jour en- 



^^ ^ ^\n-u^n p'H ^i±i 



cor, la lu -ne d'a-mour bril-le. Il n'est pas jour en - cor, la 



fe 



l r rirrn ^ ^^^^^ 



i) ^' 1^ I r I r r 



i 



lu -ne d'a-mour bril-le. £l-le brille au ciel, el - le bril-le tou- 
ral, ^ ^ au mouv^. 



^-T\rW[nrx 



M f ' rlr^7 



-^^ 



jours. Ah ! ■ ah I et bril - le tou-jours. 
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Bourrée d'Auvergne 



Bien rythmé 



M 



3S 



JiU-Ki^^& 



Pour bien la chan - ter, Vi - vent les Li - mou • 



^ 



TTriHJ' Ji .k-pfjF^rîq? 



^ 



si - nés, Pour bien la chan-ter, Vi - vent ' les Au - ver ■ 



^4=r J j'-g^ 



gnats 1 Pour bien la chan-ter, Yi-vent les Li-mon 



/ 



^jT^^^mw=m §^M L iM 



si-ncs, Pourbieû la clian-ter, Vi-ventles Au- ver- gnats' 



Pour bien 
Vivent les 
Pour bien 
Vivent les 
Pour bien 
Vivent les 
Pour bien 
Vivent les 



la danser. 
Limousines, 
la danser, 
Auvergnats ! 
la danser-, 
Limousines, 
la danser, 
Auvergnats I 
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Le Petit Ageasson 

(UL PETITS pie) 



Un peu lourdement 
Solo 



(Poitou) 
Chœur 



rf T"! ! f, r I j^ËJ3B^ - 



Âa pria- temps la mère a-geas-se, Aa prin-temps 
Solo 



N^j^rrmiçzrTrrrni 



la mère a -geas-se A ni - ché dans on bois -son, La pi • 
Chœur 



l^ r j i gnmrîrg g B-f+ina 



bo - le, A ni - ché dans an bais- son, Pi - bo - Ion. 



Chez Hacbkttk, 79, boulevard Saint-Germain, Paris (J. Tiersot). 
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Eir couva bien trois lemaines, (bis) 
Trois semaines tout au long, 

La pibole, 
Trois semaines tout au long, 

Pibolon. 



Juste au bout des trois semaines (bis} 
Il naquit un ageasson, 

La pibole, 
Il naquit un ageasson, 

Pibolon. 



4 



Suand r petit eut pris ses ailes, (biê) 
Yola sur les maisons, 
La pibole, 
U vola sur les maisons. 
Pibolon. 



Il tomba dans une église (bis) 
Au milieu d'un beau sermon, 

La pibole, 
Au milieu a'un beau sermon, 

Pibolon. 



Quand le prêt' dit : « Dominasse », (bis) 
« Vobiscum », dit Tageasson, 

La pibole, 
« Vobiscum », dit l'ageasson, 

Pibolon. 
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Et le prêtre dit aux autres : {bis^ 
— Qui esfrc* donc qui me répond, 

La pibole, 
Qui estrc' donc qui me répond, 

Pibolon ? 



8 



— M'sieu r curé, c'est une ageasse {bis) 
Ou bien un p'tit ageasson, 

La pibole. 
Ou bien un p'tit ageasson, 

Pibolon. 



Nous lui frons faire une robe (biê) 
Et un beau p'tit capuchon, 

La pioole, 
Et on beau p'tit capuchon, 
Pibolon. 



L'enyerrons dans nos campagnes (6tt) 
-Pour prêcher la mission, 

La pibole, 
Pour prêcher la mission, 

Pibolon. 



*— Ah I dira ce digne moine, (bU) 
Rigolelte, rigolon, 

ha çibole, 
Rigolette, rigolon, 

Pibolon I 



Digitized by 



Google 



Bon voyage, cher DumoUet 

(xVBfi SikCLB) 



prt^ r. i j )^ ^^ ( : -mjL^-^. 



Bon vo-ya-ge, cher Du -mol- let, A Saint- Ma • 



^j' ;iiJ'Jij,i,-t^a^p-t 



io dé- bar - quez sans nau - fra-ge ; Bon vo - ya - ge, cher Du-mol • 

Fin 



ji^'^h r y p f, ^ \ -nj}^ ,1, j, | j M V i l 



let Et re-ve-nex si ce pa-ys vous plaît. 
P 



Ail ;, J'Jt^iJ- J'/LJ' J' J' 



Là vons ver - rez, les deux mains dans 



*=¥=■ 



y\^ J ;' ;'-^ H \ PH^-^^ 



^ 



po-ches, Al- ler, ve - nir 
V 



sa - ges et des 



A J 7 J, J' ^M' ^' y ^' ^' 



fous, Des gens bien fiits, des tôt - dos, des ban 



jAj j^Kipiî: r. pr J-iiJ:in 



cro-ches;Nul ne se - ra jam - bé si bien que vous! 
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Des polissons tous feront bien des niches, 
A votre nez riront bien des valets ; 
Craignez surtout les barbets, les caniches, 
Car lis voudront caresser vos mollets. 

Bon voyage, etc... 



L'air de la mer peut vous être contraire, 
Pour vos bas bleus, les flots sont un écueil | 
Si ce séjour venait à vous déplaire, 
Revenez-nous avec bon pied, non œil* 



Bon voyage, etc., 
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Google 



— so- 



les Adieux de La Tulipe 

(paroles de mangenot) 



Cette chanson guerrière se rattache 
à la campagne glorieuse de i745(Fon- 
tenoy, le marécnal de Saxe). 

Les troupiers du temps de Louis XV 
ont pu dire d'elle : « En voilà une qui 
a des moustaches ! » 



Allegretto 



^N^=iNN^yfB-J-^N Jtf 



^= 



Mal -gré la ba - tail - le Qu'on don -ne de- main, 



m 



^ 



i 



^ u ^ I v^ 



Çâ, fai - sons ri - pail - le, Belle à Toeil ma -lin ; 



l^^g^^ ^H' I ! 6-tP 



At - ten- dant la gloi - re, Pre - nons le plai - sir. 



rir (!■ g I (!; Ç^M^-Î^ 



Sans lire an gri - moi - re Du sombre a - ve - nir. 
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Bi la hallebarde 
le peux mériter» 
?rès du corps de garde 
Je te fais planter 
Ayant la dentelle 
Le soulier brodé 
La blouque à Toreille 
Le chignon cardé* 



Narguant tes compagnes, 
Méprisant leurs vœux, 
J*ai fait deux campagnes 
Rôti de tes feux. 
Digne de la pomme, 
Tu reçus ma foi ; 
Et jamais rogomme 
Ne fût bu sans toi. 



Tiens, serre ma pipe, 
Garde mon briquet; 
Et si La Tulipe 
Fait le noir trajet, 

8ue tu sois la seule 
ans le régiment 
gu'ait le briïle-gueule 
e ton cher z'amant. 



Ah! retiens tes larmes, 
Calme ton chagrin ; 
Au nom de tes charmes... 
Achève ton ▼in. 
Mais, quoi I de nos bandea 
J'entends lea tambours? 
Gloire, tu commande^, 
Adieu, mes amourt I 
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— sa- 



le Départ du Conscrit 



Allegro 



tm^i^^f= ^mm 



Je suis^t-uD pau - vre cons - crit De Tai 



êr r^irtm^y^^g ^ ^esp 



mil - le Iiuit cent dit; Je suis-t-un pau -vre coqs - 

^ Moderato 



^^ ^ ^^-M^- [ ri^ fc lLî r J' J' 



crit De l'an mil - le huit cent dit! Faat quit 



frr^^^rrJYg^^aïpa 



ter le Laague-do, Le Langae-do, le Laa-gue - do.OhlFautqnit- 



jfi 



fe^ -^^^^Ftf^^Nyy^j fa ddi 



ter le Lan-gue-do, A-vec le sac sur le dos. 
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Adieu donc, chen parents, ) r- 
N'oubliez pas votre enfant, j 
Crivés li de temps en temps. 
De temps en temps, de temps en temps, 

En; 
Grives 11 de temps en temps 
Pour lui envoyer d' l'argent. 



Adieu donc, chères beautés, | > • 

Dont nos cœurs sont z'enchantés, ) 
Ne pleures point not' départ, 
Not départ, not* départ. 

Art; 
Ne pleures point not' départ. 
Nous reviendrons tôtz'ou tard. 



Adieu donc, mon tendre cœur, | t^ 
Vous consolerés ma sœur ; ' 
Vous y direz que Fanfan, 
Que Fanfan, que Fanfan, 

An; 
Vous y dires que Fanfan, 
Il est mort z'en (Combattant. 



Qui qu'a fait cette chanson, | ^ • 
N'en sont trois jolis garçons, ) 
Ils étiont faiseux de bas, 
Faiseux de bas» faiseux de bas. 

Ah! 
Ils étiont faiseux de bas, 
Et à c't' heure, ils sont soldats. 
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Giroflé-Qirofla 



Msez vif \fi 




jb=MJ i' c f' i r ^R^ 



f as de bel - les 



lil - les, Gi - ro - 



^ " ^ P U u >^ ^ 




W^JTt 



lîKI Po^rjlnir 



^ 



^ 



fil-ies, L'amour 



m'y comp 



tïa. 



m y comp 



fra. 



# 



^m 



m 



ï 



^ 



r 



r r 
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Eir sont bell' et gentilles, 

Girofle, Girofla : 
EU* sont bell' et gentilles. 
L'amour m'y compt'ra. 



Pour mettre à ma coll'rette, 
Girofle, etc* 



3 

Donne-moi-z'en donc une, 
Girofle, etc. 



Si le Roi t'y rencontre ? 
Girofle, etc. 



Pas seurment la queue d'une, 
Girofle, etc. 



J'iui frai trois révérences. 
Girofle, etc. 



Jlrai au bois seulette. 
Girofle, etc. 



Si la Reine t'y rencontre? 
Girofle, etc. 



i3 



Ç)uoi faire au bois seulette f 
Girofle, etc. 



Jlui frai kîx revér<;nce8. 
Girofle, etc. 



i4 



Cueillir la violette. 
Girofle, etc. 



Si le Diable t'y rencontre? 
Girofle, etc. 



i5 



Quoi fair^ de la violette? 
Girofle, etc. 



Je lui Ter^i les cornes, 
Girofle, etc. 
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Magali 

(PROVENCE) 



Modéré 



pp'-T-J'l i^^^^^^^ 



Ma - ga - li, ma tant ai - mé - e, A la fe - 



l-i-j' j'i j-^-r^ Sf^ 



nêtre ac - cou - de- toi! É- coule un peu la tendre au - 

P 



^UTJ^'^tnwî::^Uiii j. ;^^ 



de Dos tara-bou-rins et vi - o-lons; Les as- très 

mf 



puu^diMmuu^^ 



É 



bril-leot dans le ciel, La nuit tom <^ bé • e; Mais les é 



iR 



r C r f . \a~nï^ ^^ 



toi - les pâ - li - ront Quand te - ver - ront. 
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— Pas plus que des chansons des branches 
De ta cnanson je ne fais cas 1 

Et je m'en vais, dans la mer blonde 
Me faire anguille de rocher. 

— Magali, si tu te fais 

Poisson de Tonde, 
Moi, le pêcheur je me ferai. 
Pour te pécher. 



<— Si tu te fais pécheur de l'onde, 
Quand tes ûlets tu jetteras. 
Je me ferai Toiseau qui yole, 
Pour m'enyoler dedans les champs. 

— Magali, si tu te fais 

L'oiseau qui yole, 
Moi, le chasseur je me ferai, 

Pour te chasser. 



•— Aux perdreaux, à la tourterelle. 
Si tu viens tendre tes filets, 
Je me ferai l'herbe fleurie 
Pour me cacher dedans les prés. 

— Ô Magali, si tu te fais 

La marguerite, 
L'eau du ruisseau je me ferai, 

Pour t'arroser. 



— Si tu te fais l'onde limpide. 
Le grand nuage me ferai. 
Et promptement, en Améri(^e, 
Au loin, là-bas, je m'en irai. 

— < O Magali, si tu t'en vas 

Devers les Indes, 
Le vent marin je me ferai, 

Pour Remporter. 
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— Si tu te fais brise marine» 
Je m'enfuirai d'autre côté ; 

Je me ferai la flamme ardente, 
Le rayon du soleil d'été. 

— Magali, si tu te tùa 

La flamme ardente, 
Le lézard yert je me ferai» 
Je te boirai. 



— Si tu te fais la salamandre 
Qui se blottit dans le hatlier, 
Je me ferai la lune blanche 
Qui luit sur les sorciers, la nuit* 

— O Mamili, si tu te fais 

La lune blanche, 
Le halo clair je me ferai 

Pour t'entourer. 



8 



— Mais si la brume m'enveloppe. 
Ne pense pas m'avoir encor. 
Moi, belle rose virginale, 

Je fleurirai dans le buisson, 

— O Magali, si tu te fait 

La fraîche rose. 
Le papillon je me ferai. 
Pour te baiser. 



9 

— Poursuis-moi donc à perdre haleine 1 
Jamais, jamais, ne m'atteindras. 

Car de récorce d'un arand chêne, 
Je me revêts dedans le bois. 

— O Magali, si tu te fais 

L'arbre des mornes, 
En lierre je me changerai, 
Pour t'enlacer. 
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— Si tu te fais tige de lierre, 
Tu presseras un arbre mort; 
Je me ferai blanche nonnette, 
Au monastère de Saint-Biais. 

— O Magali, si tu te fais 

Blanche nonnette. 
Ton confesseur je me ferai : 
Je t'entendrai. 



— Si tu me suis au monastère, 
Tu trouveras toutes mes sœurs 
Autour de moi yersant des larmes^ 
Car dans la bière je serai. 

-— Magali, si tu te fais 

La pauvre morte, 
Alors je me ferai le sol. 

Et je t'aurai. 



— Maintenant je commence à croire 
Que véritable est ton amour ; 

A ton doigt, passe ce|te bague. 
En souvenir, beau jouvenceau. 

— Ta voix me grise et me ravit. 

Mais à ta vue, 
L'étoUe d'or, ô Magali, 
Qu'elle pâlit r 
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Carillon de Dunkerque 



(44 cloches) 



Allegretto 



p^J^j^^^^FJTTJ^TXxj 



Im- pru-dent, té - mé - rai-re, A Hns-tant, je l'es- 



pf=f=Fi I J i-i-rU^ -^^J^ 



1 - re Dans mon jus- le cour- roux, Tu vas lom-ber 



Fin 



,^^ -ju im^ ^^ 



sous mes coups. 



Je bra - ve ta me • 



j,| j j -r\T=t^^-^-f-f- 



na - ce! É - tre moi qaelle aa - da • ce! A - 



p r r r ^ ^li ^'j ^ ^ I f^^^ 



van - ce donc, pol - tron! Tu trem-blesl Non! non! non! 
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Frère Jacques 

(canon à. 4 von) 



Andante 



B 



1» a j j N j I j-j 1 .1 j+J 



^^ 



Frè-re Jac-ques, frè - re Jac-ques, Dor-mez 
C 



m 



■ :r7 — ^ 



:^-- 



Tous? dor - met - vous? Son - nez les ma - ti • nés, 
D ÎP 



^^^^ ^^^^^^wjnw ^rjii 



sonroez les ma - ti-nes, Dig, dm, don, dig, dm, don. 



gu€uid le /» chanteur est à la lettre B 
a* commence; quand il est à C 
le 3* commence; quand U est à D 
le 4* commence. 
On peut recommencer indéfiniment 
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Les Allobroges 

(chant national de la Savoie) 



Bien rythmé 



^Jfcq rt- ^^^ TT TT^ T^ 



Je te sa-lue, ô terre hos- pi - ta-liè-re, Où le mal- 



j , f f, ^ f, c yrnT ^ ^ ^^^ ^ 



heur trou-va pro-tec-ti - on, D'an peu- pie libre ar-bo-rant la ban- 



l ^ U^- j ±!itLll% \ ^^ ^' 



niè-rc, Je viens Xè- ter la cons-ti - tu - ti - on, Proscrite, 



j/-!;cpf,.Jn.ut!i i ;|., ri^'i; t, r rf^ 



las! un moment de la France, J'ai pu passer chez vous te j«nn biea 



1^ U' )y^ = ^r^- ^\f i'^t^ S 



doui, Mais au fo-yer a re-Iui Tes-pé-ran-ce, Etmain-te- 
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Refrain 



j, P f,- ^ f J: •J' i r' ?:^J3 JJ 



nant je sais fiè-re de vous. Al - lo - bro-gesvail^ 



fj. J i f^if. M^^irpyyj i '^'cr.^ 



lantsIDans vos ver-tes cam-pa-gnes Âc-cor - dez-moitou- 



'^ftj-^^U[fT'H^^ 



jours a-sile et sû-re-té, Car j'aime à res-pi-rer L'air 



^^ p^nK^ \ ^r^ rK :im^: ^ 



par de ¥0S moa-ta-^es Je suis la Li-berté, la Li-ber-té. 



Au cri d'appel des peuples en alarmes 
J'ai répondu par un cri de réveil, 
Sourds à ma yoix, ces esclayes sans armes 
Restèrent tous dans un profond sommeil. 
Relève-toi, ma Pologne néroique, 
Car pour t'aider, je m'avance à grands pas, 
Secoue enfin ton sommeil léthargique, 
Et je le veux (6»), tu ne périras pas. 

Refrain, 
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Un mot d*amour à la belle Italie, 
Alsaciens, vers voas je reviendrai, 
Un mot d'amour au peuple qui supplie. 
Forte avec tous et je triompherai. 
En attendant le jour de délivrance. 
Priant les dieux d'écarter leur courroux 
Pour faire luire un rayon d'espérance 
Bons Savoisieos (bis), je resterai chez vous. 

Refrain. 



Déjà j'ai fait, oh I beau pays de France, 
Sur les sillons briller mon an>en-ciel. 
J'ai déjà fait pour ton indépendance 
Le premier pas... pays béni du ciel 
Ëcoute bien mes leçons salutaires. 
Et confiant en ta grande cité. 
Réveille donc les grands mots de tes pères : 
Fraternité (bis), amour, égalité. 

Refrain. 



Chez les humains, toujours je fais ma ronde. 
Mon but unique est de tous les unir, 
J'espère bien faire le tour du monde. 
Et triompher dans un prompt avenir. 
Je veux raser ces murailles altières 

r;ui des tyrans abritent le courroux, 
e veux bientôt voir tomber les frontières : 
La terre doit (bis) être libre pour tous. 



£ 



Refrain. 
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Le Jeu de Robin et Marioo 

(0P]éRA-G0MIQUE DU XIII® SIÈGLE) 
ADAM DB LA HAILB (d'Arras) 

« Le Jeu de Robin et Marion » est le iw opéra-comique français; il e^t 
formé d*airs populaires antérieurs au xin« siècle 

Fragments : 

I. Air dk Marion. 

II. Air du Ghbvausr. 

III. Ain DB RoBiif. 



I — Aip de Narion 



Très modéré 
V 



ftrizi \ ^ iji \ i ^ m 



Ro-bin m*ai - me, Ro-bin m'a Ro-bin 



^ | Ji:iU>^t±±to 



m'a - de - man - dé - e, 



il m'au - ra. 



ji*j iJU'iw I^J l J'J'M l JJj 



Ro-bin- m'a-che-ta na - guè-re Cet- te cein- 



i 



ISnUà ij jjyyTr ^ fn^ 



tu - re au-mô -]niè - re 



De très belle et très 
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i^LLJ\i ^^^ ^ .-^J-hHtdt 




boa - ne rua - nié - re 



Li - re Iod la 




^lU^^rjM^ J I .' V ^ 



-\^ 



Ro-bin m'ai - me, Ro-bia m'a Ro-bia 

± 



^^^^-i-r^ury j i j y ii 



ma ' 



de-mâa - dé-e, 11 m'aii - rt* 



II — A!r du Chevalier 



Asse£ lent et très librement 



a^^^^^ a=Ffrf7i 



Tiai - l'i de lu - riau» de lu - riau, de lu 



raL long 



l^d j^^^M +^gTTiïT? 



rè - le 



Trai - ri de lu - lîau, de lu 

/ 



f^îBgg^TffPffTFr±g i 



riau, do lu - rot 



Ce ma^tin, che-vau^:hant 
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^ji^yiTnf-i^^-^^f^nnfT rv 



Tout seul, le loog d'un bois, 



\lif-\rnrfktirMi'^'i-"i \ r 



Je reo-con-trai ber - gè - re, 



i 



I: 



BeUe 



fTTfUmrriW'rn-Tn 



à char- mer des rois. 



Âh! 



Trai ri de luriau, de luriau, de lurèle, 
Trai ri de luriau, de luriau, de lurot. 

Mai» la bergère, hélas I 
Sans écouter ma voix. 
Dans l'herbe et la fougère 
S'enfuit au fond des bois. 



(au loin) 

p accél. 



^ u p accéU rai. 



Trai - ri de lu - riau, de lu - riau, de lu - rè - le 

{très loin) 
VP 



'^-H^-F'F^M^ f< r I f r-j^ 



Trai - ri de lu - riau, de lu 



-r> J' ; IJ. I J^! : .4-4 J 



riau, de la - rot. 
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III - Aip de Robin 



Modéré 






Nous au-rons un bon pâ-té, . Qui n'est 



^m 



r tir M-g 



^ r-r^T' P- 



point de pau-vre-té. Nous le mnn-ge*rons, Ma • 



yr-rr-^i ^ja ^ Zf fTTTT 



ri - e, Bec à bec, moi près de vous. Ât - ton • 



^^ -HHf-f STr-frTT Tf^yyll 



dez» je vous en pn- e, Au mo-ment du ren-de^-vous. 



Nous aurons un beau chapon, 
Gros et gras jusqu'au croupion* 
Nous le mangerons, Marie, 
Bec à bec, moi près de vous. 
Attendez, je vous en prie. 
Au moment du rendez-vous. 
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D'où viens-tu, Bergère ? 

(noël) 
Modéré 



f^¥^^=^wr^^ 



■^h- 



D*où viens -tu, ber-gè-re, D'où viens -tu? 



TTn^-rjp 



Je viens de Té - ta - blc, Près de Bc - thlé - em, 



^777 7^=^^ ^^ ^ 



Voir un doux mi - ra - cle Qui me plait fort bien, Qui me 



i 



T~^TlT 



plait fort bien, Qui 



plait fort bien. 



— Qa'as-to vu, bergère, 

Qu'as-tu vu ? 

— J'ai vu dans la crèche, 
Un petit enfant. 

Qui pleurait sans cesse 
Les péchés d'Adam. {3 fois) 



— £st-ii seul, bergère. 

Est-il seul ? 
•—• Saint Joseph, son père, 
Est à son côté. 
La Vierge, sa mère. 
Lui donne à téter. {3 fois) 



— Est-il beau, bergère. 

Est-il beau ? 
— - Plus beau crue la lune 
Et que le soleu. 
Jamais de ma vie 
J'n'ai TU son pareil. (J fois) 



119 AUTRES oHAirrs 



Digitized by 



Google 



— 50 — 

♦ 

Noël de Bretagne 

(ghâht populaire) 



Allegretto 



i 



Trr~T 



^ 



=t: 



Saint Jo • wph qd cherche tm Kt pear son 






yr r rt i r-ff r nr f j f, 



pe - tit -fil$, Saint Jo-seph qui cherche on Ut pour son 



^,V r f ftJrf 



^m 



pe- tit •fils, U a tron-Té dans an coin un pen de 



^^^^4j^^t-^r^^ Pa 



paO • le, n'a tron -v6 dms on coin on pende 



le/rail 



Refrain f 



!Dxrir]n-i^jbJifcs.=fr.(d 



foiD* No-élJ Mo-êll cri d'es-pérance, n est â 
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4 



^ 



// 



J7f' f ff l f-jJLp 



nous, TEm-ma - nu - el. No - ëll No - ëll cri d*es-pé 




nn - ce, Je - sus est né. No - ëll No - ëll 



Mon fils, quand tu seras grand, à l'A^e de quinze ans, (bis) 
Je t'apprendrai le métier de ma boutique. 
Je t'apprendrai le métier de charpentier. 

Aa refrain 



Je te donnerai du bois uonr faire une croix ; (bis) 
C'est un' croix qui conduira jusqu'au supplice. 
C'est un* croix qui conduira jusqu'au trépas. 



Aa refrain 
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Voici la Noél 



_ Moaêre p 



Voi-ci la No-ël, letempsdesveil-lé - es, 



j: jij, j. j |j: }-^t^ 



Voi - ci la No - êl, le temps des veil - lé - es, 

mf 



-ffp"H^^ p r p J J 



Où tous nos a - mis vont k Tas - sem - blé - e 



p^pl-ryT^î^ ^ 



Va, mon a - mi, va, La lu - ne 
m/ p 



le - ve. 



^ 



^ 



Va, mon a -.mi» n» La la - ne s'en va! 
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Nos amis geront tous à l'assemblée, (bis) 
Le mien n'y est pas ; j'en suis désolée... 

Va, mon ami, Ta, etc. 



Le mien n'^r est pas ; j'en suis désolée, (bis) 
Il est à Paris ou dans la Vendée... 

Va, mon ami, va, etc. . 



Il est à Paris ou dans la Vendée, (bis) 
Qû*apportera-t-il à sa bien-aimée? 

Va, mon ami, va, etc. 



8u'apporten-t-il à sa bien-aimée ? (bis) 
bapelet d'argent, ceinture dorée... 

Va, mon ami, ya, etc. 



Chapelet d'argent, ceinture dorée, (bis) 
On Dien le bouquet de la fiancée... 

Va, mon ami, ra, etc. 
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Comment ctianf ra le Merle 

(cauHSoii lamdaise) 



gi<T^U'JJrlrfr, l ^a^£ 



Com-mentchant'-ra le mer-!e, sll n'a pas dlMcTGom- 



fe^SË 



mentctuiQt'-ra le mer* le, s'il n'a pasdliec? Il n'en a 



|I-J: J N'^rdajfe^^^^ 



pas, n'en au- ra pas, Gom-ment chant'- ra le mer -le? 



f!t-^JlJ-'J'?-?R^^-U-^J'Jljy | | 



S'il n'en a pas, ni n'en au- ra, Gomment chant'ra le mer* le? 
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Comment chant'ra le merle. 
S'il n'a pas d*langae? etc. 



Comment Tol'n le merle. 
S'il n'a pat d'ailej^ ete* 



Comment laat'ra le merle, 
S'il n*a pas d'pattea? etc. 

($i aitui de suUê, à volonté) 
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Chaasofl de Route 

(CBÀSniS PAR DBS ARTILLEDRS VERS 1860) 

Jf: Sien rythmé 




^j jw^jLjihy^/ i j j'j ;' 



Le lan-di, dans ra-prës-mi-di, ra-moa-renx Go 



m 



^ 



h h h 



S 



J^l J i' i' J' ^ 



1^ — tr-w — fe 



lia Vint, plein de feu, de ten- dresse et d*a-mour, 



là-i ;' i' i' ;' 



^^ 



tT^^'J^ 



Vers Su-zon pour lui fair* lacour. Pour par-ve-nir 




^^ 



-H-r-r- 



^ 



à ses des - seins, Le gars vous la prend et l'em 




aiî-fl;i3 ^ f r f ^'^ 



brasse, 



^É 



El dit, en lai ser-rant la main: A 



-r^^^t 



h K 



4 9 r 



-^x- 



diau, je re - vien - drai de - main. 

Le mardi, d&QB t'après-midi, etc. L'yendredi, etc. 

L'mercTGiliy ete* Le sam'di, etc. 

Le jeudi, etc. Et l'diilianch', etc. 
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La Perdrielle 

(provinces db l'ouest) 
Modéré Refrain 



Le pre-miermoisdTan-néc,Qu*of-fri-rai-jeà ma 



mi - e ? Le pre-mier mois d*l'année, Q/of-frirai-je à ma 



j/irfJ ii rrP'nf^^ffi'Tm 



mi - e? Un'per-dri-cl- le qui va, quivient.qui vo - le, 




Un' per - dri - el - le qui yo - le dans les bois. 



Refrain 

Le second mois d'I'année, j . . 
Qu'ofiGrirai-je à ma mie ? j ^^ 



^ 



^ 



m r:r JT=r^ 



Deux leur - te - rel -les, Un' per- dri - el - le, etc. 

Refrain 

Le troisièm' mois dTannëe, | . . 
Qu*ofiErirai-je à ma mie ? ) ^'^ 




Trois ramiers au bois, Deux tour- te -rel-les, Un' per-dri-el-le, etc. 
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Refrain 

L'crattriëm' mois dl'année, | . . 
QuTofiEnrai-je à ma mie ? ) 



ijitlT, f, J' J'jJ^J I f, fitpJM 



Qoat* ca-nards vo- lant en Tair, Trois ramiers au bois» tic. 

Refrain 

Le ciiic|iiièm' mois dl'amiée, i . 
Qu'oflhrai-je à ma mie? l ** 



j/cf,j';'i^'j'±J3r,cj' ;y'j' 



Cinq la-pins grairtant la terHre, Qual'ca-nardsvo-lant enrair»etc. 

Refrain 

Le sixiëm* mois d'i*année, } . . 
Qu'ofEHraioje à ma mie ? ) ^'* 



>^r r D ^yi-^-P J^ ;^j|j-j-^ 



Six chiens coa-rants, Cinq la- pins grat-tant la ter-re,etc. 

Refmin 

Le leptièm' mois d'I'année, | . . 
Qu'ofiSrirai-je à ma mie ? j ^^ 



^ 



3T1Tff- HH Ê 



:ti=^ 



r 



Sept lièvr* aux champs» Six chiens cou-rants, etc. 

Refrain 

Le hnitièm* mois d'I'année, { . . 
Qa'offrirai-je à ma mie? J ^^ 



jil'' ^ ,1' J' j M f f.- p J T 



Hait mou-tons blancs. Sept lièrr^ au champs» etc. 
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Refrain 

Le neuTièm' mois dl'année, i . . 
Qu'offrirai-jc à ma mîe ? I *''* 



\^-i-ff=^ ^ ^-ih-^-^ 



Neuf vach' à lait, Huit moa - tons blancs, etc. 

Refrain 

Le dixièm' mois d'i'année, \ . . 
Qu'offirirai-je à ma mie? I '^'^ 



hj/g- p r v-±7T7~J^ ^^ 



Dix co-chons d'In-de, Neuf vacb's à lait, etc. 

Refrain 

Le onziëm' mois dTanoée, i . . 
Qu'offrirai-je à ma mie ? 1 '* 



TTi i ^^j^^^qi^-r? 



Onze é -lé -pliants, Dix co-chons d'In-de, etc. 

Refrain 

Le douziëm' mois d'I'année, % , . 
Qu'offrirai-je à ma mie ? ) '"' 



^c^^j^-j^tfEUq^^^ 



Doue' cro - co - di - les, Onze é - 16 - phants, etc. 
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Le Coq 



Allegro 

S, Solo 



(L. PRADiM-NiQUBT; 



i^-i 



l^,^l|j j^ :^\ ^^j=f-t\rT-T 



Au iiaat du clo-cbcr, Là» haut, Un coq est per - 



^ fj-y^rj^^;, J' f, J' i JJhf 



ché,Oh!oh! Âa haut du clo-cher, Là- haut, Un coq estprr 
Refrain 



frHiP^iMsjKf^m, 



cbé,0hl oh! Ghan-te, jo - H coq do -ré, Le chant de Pes-pé - 



•^ ran - ftft r.hAn . fft. ctm Ha Fran - ta T.i 



ran - ce, Gban - te, coq de Fran - ce. Là 



J^ J.' JMJ y i i H-H^^ 



l2> Solo îf; 



haut, sur le clo - cher 



cher. Au 



Chanson extraite des « Chansons de route » (Dépdt chez Fauteur, a8, me 
Voltaire, Brest). 
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9 


II 


Le coq a chante, etc. 


La poutre a cédé 


3 


la 


La cloche a sonné 


Le coq est blessé 


4 




Le glas a tinté 


i3 


5 


Le coq a penché 


Le ciel s'est Toilé 


i4 


6 


La croix l'a touché 


Le ciel a neigé 


i5 


7 


Le coq s'est dressé 


Le ciel a grèlé 


i6 


8 


La gloire a passé 


Le vent a soufflé 






"7 


9 
La foudre a tonné 


L'étoile a brillé 


10 


i8 


L'obus est tombé 


Le coq est vengé 



Pour finir 

Chante, joli coq doré, 
Le chant de délivrance, 
C3iante,^coq de France, 
Là-haut, 
Cocorico I 
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L'Alouette 



/ s. Chœur 



(L. PlUDfalK-NxQCBT) 



^bi-jii;) ^=^ = f=^ ^^^ 



J'ai vu là -haut, là -haut, là- haut ?o 



^ ^J'J^j j.^/J.'J'>fif.. | !fd 



lerune a-lon-et - te J'ai vu là-haut, là-haut, là-haut vo- 



Fin Solo 




^^m^^^^ 



1er un bel oi-sean. Vous n'é-licz pas aaoionde,eii-faats(ce> 




ci, c'est dsThis-toUre), Do Rhin ja»-qu'l la Loi-re cam- 






pait ré - tran • ger tri - om - phant. 



J'ai 



Cbanton eztnûte das « GiiantoBt dt ro te • (Dcp6t chez l*a- teor, 99, rut 
VolUire. Brest). 
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Sous le ciel bas, soas le ciel gris 
Où grondait la mitrMÎlle, 
Bien loin de U bataille, 

L'oiseau s'enfuyait de Paris. 

3 

Il s'en allait aux pajrs bleus 
Où brille la lumière. 
Et jusqu'à la firontiërt, 

Longtemps je Pai suivi des yeux. 



Oh I non, l'oiseau n'était pas mort 1 
U rient, je le devine* 
Je sens dans ma poitrine 

Mon cœur meurtri battre plus fort. 



Voici l'oiseau qu'on avait pris I 
Enfants, levez la tète I 
Voici mon alouette, 

Elle a voltigé sur Paris I 



Loin de chez noua U est resté, 
En cage mis tans doute ; 
Son ombre, sur la route, 

N'a pas repara de l'été. 



L'entendez-vous monter, monter, 
Ce cri parmi la lande ? 
La France sera grande 

Tant que l'oiseau eaura chanter. 



Pendant des ans ce fut ainsi ; 
Pour voir mon alouette, 
Le jour, la nuit, je guette, 

Je n'ai pas entendu son en. 



Et dans l'attente j'ai vieilli, 
J'en ai perdu la vue ; 
Des gens l'ont aperçue 1 

Ce sont al» enfisnts qui Font dlL 



C'est luil Je le retrouve, enfants. 
Le chant de l'alouette. 
Le doigt sur la (gâchette. 

Je le fredonnais à vingt ans. 

t3 

Gomme le cri de nos grillons, 
U est toujours le même 
Ce chant si gai que j'aime, 

11 sort des creux de nos sillons. 



Quand va tombermon dernier soir, 
Enfants, enfants de France, 
Je garde l'espérance. 

Avant la mort, de le revoir. 

S 

Petits soldats de l'avenir. 

Je veux l'entendre encore; 
^ Dans l'aube qui se dore 
L'oiseau va-t-il donc revenir ? 



Mais j'ai compris, enfin, je sais 
Celui qui me le jette 
Ce cri de l'alouette... 

C'est toi, petit soldat francs I 

i5 

Sonnez, dairons 1 battez tambours ! 
Sonnez, sonnez, trompettes 1 
J'entends les alouettes I... 

Je peux m'endormir pour toujours. 



Chœur g J'ai vu, etc. 



Mars 1913 
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La Chanson de Roland 

(hÉLODIB POPCLAinS BN PATS BASQUE) 



Aoee énergie et bien rythmé 
f 



^j ^^fjH^dgJ i j_;' ? -^ 



Le no -ble Char -les, roi des Francs, A - 



:^= f^.^^^^^ J;j ;^ l^lK 



vait pas -se monts et lor-renls; Res-tait Tar-iiè-re - 



t: 



gar - de Â-yant pour chef Ro-land le preux; Yoi 



fà M^ ^'^mn-r^YjFn 



là qu'il se ha-sar - de Au fond d'an val bien té-né-breux. 
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Hélas 1 le traître Ganelon 
A fait garder ce noîr Talion : 

Gajc une armée iinmense 
Soudain descend des pics voisins ; 

La lutte à mort commence 
Aux cris stridents des Sarrasins. 



L'épée au i>oing, fier et sanglant, 
Il crie aussi le bon Roland. 

II court dans la bataille 
Jonchant de morts le sombre val. 

11 frappe, il brise, il taille ; 
Partout rayonne Durandal. 



Blessé trois fois, sire Oliyier 
Dit à Roland : c Beau chevalier. 

Là-bas est Gharlemagne; 
Sonnez vers lui, sonnez du cor, 

Sonnez par la montagne 1 
Le bon Roland dit : « Pas encor. • 



Enfin, percé de part en part, 
Holand sonna ; c'était trop tard* 

Autour de lui, dans l'ombre, 
RAlaient les gens et les chevaux. 

Vaincu, mais par le nombre, 
Roland mourut a Roncevaux. 
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Vive Henry IV I 

(air du xvi* siècle, texte du xvin* jsièglb) 



Assez modéré 









Vive Hen - ry qua - tre, Vi - ve ce roy vail- 



#xtN=^ ^ f^ rir JJiJ J 



JûQt ! Vive Hen - ly qua - tre, Vi - ve ce roy vail- 



i^ hk ^ir f f i e f f \ i i J j 



jantl Ce diable à qua - tre Â le tri -pie ta- 



à^^s^ ^ ^iyyj ji^ri i 



lent De boire et se bat - tre Et d'être un vert ga-lant. 



^ 
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Caumtoiis Fantieiine ) . . 

Quon chant'ra dans miUe ans : 1 *" 

Que Dieu maintienne 
^ P"x, ses descendants, 

Jiisqa'à c* au*on prenne 
La lune arec les dents I 



J'aîmons les filles J . . 
EtJ'aimons le bon yin I } *'* 

Ce nos bons drilles 
Voilà le gai refrain : 

J'aimons les filles 
Bt j'aimons le bon vin. 



Au diable guerres, \ . . 
Rancunes et partis I ( ^'* 

Comme nos pères 
Chantons, en vrais amis, 

Au choc des Terres, 
Les roses et les lys 



Tire la France, \ 

Vive le roy Henry I j 

Qu'à Heims on dans 



biê 



X" • *wjmB un oanse, 
*n <"Mpt, comm* Paris : 

Vive la France, 
Vive la roy Henry I 
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Malbroligh 

(XTni< SIÈCLE [17N H i7tt]) 



Allegro 



m 



3E 



^ 



Mal-brough s'en va - t'en guer - re, Mi - ron 



hl±±l^ ^? 4^ rT\ i ^' ^ J I 



n 



ton, rai-ron-ton, mi-ron- tai - ne, Mal-broagh s'en va-t'en 

FIN 



fH^g I ^^'=^^=^ =?ff¥^=i 



guer-re, Ne sait quand re - vien - dra, 



Ne 
D. C. 




sait quand re - vicn - dra, Ne sait quand re - vien - dra. 



Il reviendra z'à Pâques, 
Mironton, mironton, mirontaine. 
Il reviendra z'à Pâques 
Ou à la Trinité, (ter) 

3 

La Trinité se passe, 
Mironton, mironton, mirontaine, 

La Trinité se passe, 
Malbrough ne revient pas. (ter) 



Madame à sa tour monte. 
Mironton, mironton, mirontaine, 

Madame à sa tour monte. 
Si haut qu'elle peut monter, (ier) 



Elle aperçoit son page, 
Mironton, mironton, mirontaine, 
Elle aperçoit son page. 
Tout de noir habillé, {ter} 

6 
Beau paqe, ah ! mon beau page, 
Mironton, mironton, mirontaine, 
Beau page, ah I mon beau page. 
Quelle nouvelle apportez ? (ter) 

7 

Aux nouvell's que j'apporte. 
Mironton, mironton, mirontaine. 

Aux nouveirs que j'apporte, 
Vos beaux yeux vont pleurer, (ter) 
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8 

Quittez vos habits roses, 
Mironton, mironton, mirontaine, 
Quittez vos habits roses 
Et vos satins brochés, (ter) 

9 

Monsieur d'Malbrough est niort. 

Mironton, mironton, mirontaine, 

Monsieur d'Malbrough est mort. 

Est mort et enterré 1... (ter) 



J*rai vu porter en terre, 
Mironton, mironton, mirontaine, 
J*lai vu porter en terre 
Par quatre z'offiders. (ter) 



Vxm portait sa cuirasse, 
Mironton, mironton, mirontaine, 
L'un portait sa cuirasse, 
L'autre son bouclier, (ter) 



L'un portait son grand sabre, 
Mironton, mironton, mirontaine, 
L'un portait son grand sabre. 
L'autre ne portait rien, (ter) 

i3 

Â l'cntour de sa tombe. 
Mironton, mironton, mirontaine, 
A Tentour de sa tombe, 
Romarins l'on planta, (ter) 

Sur la plus haute branche. 
Mironton, mironton, mirontaine. 
Sur la plus haute branche. 
Le rossignol chanta, (ter) 



i5 

On vit Toler son àme, 
Mironton, mironton, mirontaine, 
On vit voler son àme 
A travers les lauriers, (ter) 

i6 

Chacun mit ventre à terre. 
Mironton, mironton, mirontaine. 
Chacun mit ventre à terre 
Et puis se releva, (ter) 

Pour chanter les victoires. 
Mironton, mironton, mirontaine, 
Pour chanter les victoires 
Que Malbrough remporta, (ter) 

i8 

La cérémonie faite, 
Mironton, mironton, mirontaine, 
La cérémonie faite. 
Chacun s'en fut coucher, (ter 

ï9 
Les uns avec leurs femnies, 
Mironton, mironton, mirontaine. 
Les uns avec leurs femmes. 
Et les autres tout seuls, (ter) 



Ce n'est pas qu'il en manque. 
Mironton, mironton, mirontaine. 
Ce n'est pas (j^vl'û en manque. 
Car j'en connais beaucoup, (ter) 



Des blondes et des brunes, 
Mironton, mironton, mirontaine, 
Des blondes et des brunes. 
Et des chAtaign's aussi, (ter) 



y n'en dis pas davantage. 
Mironton, mironton, mirontaine, 
J' n'en dis pas davantage. 
Car en voilà z'assez. 
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Maosieiir de Charette 

(eonuus db tkhdée) 



Mouvement de marche 



f ^A-.r-j-^î^f?j- l j j ^ 



''v MouieorfCkanlka dit à ceux d'Aoe'nis, 



p!^=iirfrm^fjm-\n± 



Monsieur d'ChmUi a dit â ceux d'Ânc*nis : « Mes t - mis! 
P 



^^ éEis^: 3^^^JH b;^j .j=fed= J 



U roi va n - iM • ner les fleurs de Ijs. » 
/ 



^ ^'Tf p' gfTf^^^ ^ fe^ 



Pituds ton fti* sil» Gn& - goi • k, Preads ta gourde pour 
P 



E ffrar^rm- J'JJ'J' I Jj t 



bdi «- r». Prends ta Tier-ge di • voire... 



^ ^Jij'j-^ytrcv.f r i f t ll 

N<« mmIniimA par-Uss Fa«r chasser k mt-Ml! 



par-Uss Fa«r chasserk iw-Ml! 
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Monsieur d'CSiarette a dit à ceux d'Looroox : (6m) 

« Mes bijoux 1 
« Pour bien tirer, mettez-vous à genoux l... » 
Prends ton fbsil, etc. 



3 

Monsieur d'CSharette a dit à ceux d'Monfort : (I4ê) 

« Frappez fort I 
« Le drapeau blanc défend contre la mort I » 
Prends ton fusil, etc. 



4 

Monsieur d'Charette d dit à ceux d'Glisson : (bis^ 

« Le canon 
« Fait mieux danser que le son du violon I » 
Prends ton fusil, etc. 



Monsieur d'Charette a dit à ceux d'C!onflans : (bis) 

« Mes enfants, 
« Ralliez-vous à mon panache blanc I » 
Prends ton fusil, etc. 



Monsieur d'CSisrette a mis la plume au vent : {pie} 

En avant I 
On parlera longtemps des anciens chouans !.•• 



Refrain 



Prends ton fusil, Grégoire, 
Prends ta gourde pour boire, 
Prends ta vierge d'ivoire... 
Nos messieurs sont partis. 
Pour aller à Paris 1 
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Veillons au Salut de TEmpire 



(Paroles de ROY) 
Andante 



mkim) 



fer-ri!-^^'"i^l r^j ; 



d&z 



-ft- 



Veil-loDsau sa - lut de l'Em-pi - re, Veil- 



^ ^ S^ ^ë 



^* 



Ions au maintien de nos droits. Si le des-po - tis-me cens- 



i^3^iM-gc=fr:^if^1•,k-^-^-i^ 



pi - re, Ârmons-nous,d6-fendonsno8lois. 



Li-ber- 



Irfp.i'wQ^-^^ff'f. P(!;'^. 



té, Li-ber- tel 



Que tout mortel te radehom- 



.-4—, j' i rr. V T^rnTf! 



ma - gel Trem-blcz, 



Ty-rw», You» •!• 
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j> ''' C C C J-}frj-i-l-iif-4-î-i- 



lez ex - pi - er vos forfaits ! Plu - tôt la mort que l'es - cla- 



toij-J-K-HM i f pr p 



va-ge! C'est la de - vi - se des - Fran-çais ! Pla-tdt la 



f i; r P l i' C C i J'faH^4H^j 



mort que Tes - cla -va-ge ! C'est la de - vi - se des - Français I 



Du salut de notre patrie 
Dépend celui de l'univers | 
Si jamais elle est assservie, 
Tous les peuples sont dans les fers» 
Liberté, etc. 



Ennemis de la tyrannie 
Paraissez donc, armez vos bras I 
Du fond de TËurope avilie 
Marchez avec nous aux combats. 
Liberté, Liberté I 
Que ce nom nous rallie I 
Poursuivons les tyrans, punissons leurs forfaits ! 
Nous servons la même patrie, 
Les hommes libres sont Français I 



Jurons union élernelle 
Avec tous les peuples divers» 
Jurons une guerre immortelle 
A tous les rois de l'univers I 
Liberté, liberté I 
Que ce nom nous rallie I 
Poursuivons les tyrans, punissons leurs forfaits I 
On ne voit plus qu une patrie, 
Quand on a l'âme d'ua Français. 
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Partant pour la Syrie 

(1810) 



Modéré 



r, JU. J' J Jlf l ^^ n-JLj; 



Par- tant pour la Sy - ri 



e, Le 



J t J l jf J I | ^.J'JJN -J-JJ 



ggj 



jeune et beau Da-nois, Al - la pri-er Ma- ri - e De 



4J j|,j JJ I JyJU-^ JlJ.;^ ^ 



bé-nir ses ex - ploits : « Fai - tes, Reine im - mor - tel - le, lai 



J J 1 Jhyj.-3 i LJ-gL^? i fJ'JfJ' 



dit -il en par-tant, Que j'ai-me la plus bel - le et 



i 



sois le pins - vail-lant. Que j*ai-me la plus 



> J j I r {. = ^ fj m* -H 



^ 



bel - le. Et sois le plus - vail - lant. » 
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n écrit 8ur la pierre 

Le serment de l'honneur. 

Et va suivre à la guerre 

Le comte, son seigneur. 

Au noble yœu fidèle. 

Il crie en combattant : 

« Amour à la plus belle 1 ) . . 

Honneur an plus vaillant 1 » 1 ^'^ 



« Viens, fils de la Victoire, 
Dunois, dit le seigneur ; 
Puisque tu fais ma gloire, 
Je ferai ton bonheur : 
De ma fille Isabelle 
Sois répoux à l'instant. 
Car elle est la plus belle, ( ., 
Bt toi le plus vaillant 1 » ^'^ 



A l'autel de Marie 

Us contractent tous deux 

Cette union chérie 

Qui seule rend heureux. 

Chacun dans la chapelle 

Disait en les vovant : 

« Amour à la plus belle 1 | .. 

Honneur aii plus vaillant 1 » ) ^'^ 
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Chanson de TOignon 

(bataille de marenoo) 



Quelques instants avant rengage- 
ment, Bonaparte vit des grenadier 
axki se liyraient à un festm : « Qui 
diable frottez-yons donc là sur Totr 
paint 

o — C'est de l'oignon, mon généra]. 

« — Ahl très bien, il n'y a rien de 
meilleur pour marcher d'un bon pas 
sur le chemin de la gloire... » 



Allegro Solo 



f-rTTn t^=t=i^^^ 



J'ai -me Toi-gnon frit à Thui-le, J'ai «me Toi- 



ï 



Chœur 



^ 



32^ 



gnon quand il est bon! An pas, ca - ma-rades! au 



l^ r-p p t.Jlu-^ p g I r - 3 



pas, ca - ma-rades! Au pas, au pas, au pas! 



l 
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La Parisienne 

(i83o) 
Monoemeni de marche (Casimir DELAviom) 



g _t^^-J-^^^^?^^Tê^ 



de bra-ves, ik U-ber 



Peu -pie fran - çais, peu -pie 



#^^ 



im-f-iifil-J i' i'- 



té rou-vre ses bras. On nous di -saitrSoy-es 



|i' r^ g f^m'r^ l rTf^ 



cla- vas; Nous a-vons dit: Soy-ons sol-dats! Sou-dainPa- 



t 



r f PT i i rrr e lh-f-i^-f^fi 



ris, dans sa mé-moi-re, A re-trou-vé son cri de 



^^-^•^l^ rT-:-f\i j j cp 



gioi-re: En a- vant, marchons! con-tre leurs ca-nons; A tra- 



t 



' ^tt^rr-rA^^A^^Ur-^^n. 



le fer, le feu des ba-t.iil-Ions,Gou-rons à la vic- 



vers 



^m 



3^^ 



m 



-J-y— H 



toi - re, Cou - rons à la vie- toi - re! 
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La Casqaette au Père Bugeaud 

(marche des zouaves [Tni i8M]) 



Allegro 



n rrljr,.p|f' f' r . pK r. , | 



As -tu vu la cas-quet-te, la cas-quet-te, 



b fe^ fij f,-r,iM- j-iif y 11 



Aâ- tu vu la cas -quelle au për* Bu-geaad? 



Pmdajii les guerres tV Algérie, le camp français ayant été surpris la 
nuit par les Arabes, le maréchal Bugeaud sortit précipitamment de sa 
iênie poBP se Jeter à la tête de ses troupes. 

Ati sûurire des soldats, il s'aperçut qa^U avait gardé son bonnet de 

Lus Eouaves entonnèrent en chœur la phrase ci-dessus. 

EMe esî restée la marche qui a souvent conduit les Français à la victoire. 
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UHallali aux Uhlansl 

(chanson de oueurb) 
1915 



Bien rythmé 



(Lieutenant Latbronb) 



^ 



J J J ; 



5E^ 



^=v- 



Quit • tant lenrs gras - 8es plai - nés, Lenrs 



iDA J > J J'I4J ttrrrrQrrJ^ 



3^ 

Ds pai^tènt en Lor 
Refrain 



tra-vaax, leurs a-moars, 



p\h ju J' j J i j }i-Tf 



rai- ne, Gais et con- tents ton- jours, Les Fran- çais sont par 



FFJ J;Ttf^>j,||jj.7 l l 



tis Pour son-ner 11ial-ia-li,L*haI-Ia-li aux uh-laos! 



Droite (Texécatton, de reprodaetlon et de traduction réeeroés pour tous 
pays. — Paris, Maurice Ssicart cl C»>, édUetirs, 20, rue du ^^^9^^ci]c> 
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Là-bas, Ters la frontière, 
Leurs canons sont pointés 
Pour tirer dans rderriëre 
De ces bandes d'avinés* 



Au refrain* 



Et puis la caral'rie, 
L'artillerie, les sapeurs, 
Luttant pour la pitrie, 
Tous seront à l'honneur 1 

Au rtfrain. 



3 



Aux sons d'Ia Brabançonne 
Les Belges les ont sabrés, 
Nos cadets de Gascogne 
Pour sûr vont les ach'ver. 

Au refrain. 



O France, notre mère. 
Tes fils ont tous frémi ; 
Sous un feu de tonnerre, 
lis fauch'ront l'ennemi ! 

Au refrain* 



Tout Tmonde sera d'Ia fête, 
Russes, Anglais, Bruxellois. 
On s'oflHra leur tète 
Godfor Jom 1 pour une fois I 

Au refrain. 



Enfin la charge sonne, 
C'est l'instant de donner. 
Il ne manque personna, 
Il n'faut pas s étonner. 



Aa refrain. 



Par le chemin d'Ia gloire 
Fantassins et chasseurs 
Entreront dans l'histoire 
Sans reproche et sans peur. 

Au refrain. 



9 



Sur les bords de la Sprée 
Ghacofi s'donne rendez-vous. 
Allons à la curée. 
Les Prussiens sont à nous 1 

Aa refrain. 



10 

Gloire à l'armée française, 
Digne de ses aînées, 
Chantant la McarseUlaise 
La victoire l'a aimée I 



Refrain 

Les Français sont partis 
Pour sonner rhallali. 
L'hallali aux uhlans I 
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Chanson de l'Argonne 



Allegro 



^^ 



(Lieutenant J. LAYER6NE) 



srx 



^ ^ i rrr^'^'' 



\UU\LJ. 



Sa-MIsol-datsd'Argonne, La san-té est-eiriou-jour» 



E^ 



y jj'Tj'/ i ff.fr pnJ'J'jj 



bonne? Dans les bois, là-bas, LesBoch' sont à bas; Vous au • 



pj^f i j n JVf^ 



rez leurs peaux à tous ces chameaux. Har - dis ! les ké - pis 



^ 



r f j'^iT g 



-• f 



:(f=9z 



biens, Vons voos êi' bat - tus comm' des prenx ! 



Le grand Boch' de Kronprince 
Est un chevalier de la pince, 

Mais, comme un hibou, 

Y niche dans un trou, 

Pour le dénicher 

Et puis l'amocher, 
Il faut de bons duuiseurs, 
Cocardiers, raillants et sans peur. 

119 AUTRES GBAJfTS 



A l'assaut de Vauquois, 
Il était, ma foi, aux abois. 
Le refrain guerrier. 
Que tous les troupiers 
Chantent allègrement. 
Sous rbombardcment, 
C'était la Marseillaise 
Et les Boch' filaient à l'anglaise 
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4 

Le Quatorze juillet. 
Les Boch* que la fête attirait 

Vert Sainte-Menehoold, 

Couraient comme la houle. 

Les gaz asphyxiants 

Prenant les devants, 

Sur un bec ils tombèrent 
Et s'firent f... le feu au derrière. 

5 

A la Haufe-Gherauchée, 
Les Boch' sortaient de leurs tranchées s 

Dans le bois Bolante, 

Les Aisées rolantes 

Eclairaient soudain 

Leur affreux groins, 

Alors tous nos poilus 
S'écrièrent : « Des Boch', n'en faut plus, » 

6 

A la baïonnette, 
Clairons sonnants, c'est une fête ; 

Fantassins, chasseurs, 

Marsouins et sapeurs. 

Guidés par la gloire, 

Sûrs de la victoire, 

Dans leurs grands trous béants 
Enterrèrent les Boch' tout vivants. 

7 

S'il veut en réchapper, 
L'Kronprince fera bien de calter. 

Car, s'il continue, ' 

D'Boch* y n'y aura plus. 

Et pour sa tenue. 

Il ne pourra plus, 

En hussard de la mort. 
S'habiller, mais bien en croque-morU 

8 

Et tous nous les aurons. 
Prussiens, Bavarois ou Saxons. 

Peuple de menteurs. 

Brigands sans pudeur. 

Soudards assassins. 

Auteurs de larcms, 

11 vous faut disparaître, 
Le monde a assez vu de traîtres. 
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Berceuse au Bivouac 



(Sergent Pierre de PORTfiANP) 

Mouoement de berceute 



(A. SAUYREZiS) 



La noit d'un coup s'est é - toi - lé - e, 




Et 11 lune à l'ho - ri - zon clair - a 



je 



iB' sa corne ef - fi - lé - e Qui res - te sus-pen- 



j ,^rr i'\i [.-yur l 'rT, r uJ 



due en l'air. Un long fris -son é - meut la na-e. 



i>> i >' i' j' j' j' j iTT^r^ 



Un souffle a - gi - te le ra-meau de l'or-roeaa, 
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WTJ i i\- 



^ 



^ 



Llieii - r« du som - meQ est ve - nu - e. 



PPP 




Sol - dat, 



do • dOy do - dOy do - do. 



Ezhaléf de mille umei pleines, 
Des arômes fins et sobtUs, 
Ck>mme de snares haleines, 
Montent des prés et des oourtils. 
Sons l'herbe légère et menue 
Déyale, fraîche et vire, l'eaa 

Dtt ruisseau. 
L'heure du doux rêve est venue, 

Soldat, fais dodo. 
Dodo. 



Mais voici qu'an lofai, te tflenct 
Est troublé par une rumeur 
Qui gronde et rers le ciel s'élance* 
Là-bas, l'on se bat et Ton meurt 1 

g n'importe l'angoisse inconnue, 
e pays sortira plus beau 
Du tombeau. 
L'heure de la gloire est Tenue, 
Soldat, fkis dodo. 
Dodo. 
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Soldats de France 



(Paroles du Capitaine NICOLAS) 

Afoaoement de marche 



(•usique (TA. Havrezts) 



lv'r,i\i i:ï-r^\r r ^ i' 



Ce sont les soNdats de la Mar - ne, Ceux de 



yjN'rp-^lJyj:.^ ^ 



Jof-fre et de 6al-Iie-ni, Gon-tre qol l'Al-le-mand s'a 



n' f r i r . i.. >^ r-p i ^ 'h 



les 



cliar-ne. Ce sont les sol-dats de la Mar-neQaela 



yff.fj'jijj j..j' i^^ 



faim bnr>laa-te dé-char ne, Penple en ar-mes da Ciel bé 



/ f K r-tniti i J'-fi I 



ni! Ce sont les sol - dats de la 



P^~f f:f \ f'l^i>M \ J f-4 



Kfar-ne,'GeQx de JoCfre et de Gai -lit - ni. 
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Ce sont les soldats de Champagne, 
De ITscr et ceux de rArtois, 
Qui bousculent les Bararois. 
Ce font les soldats de l'Aptoîs, 
Dont le sang macule les bois 
Et rougit la verte camnagne. 
Ce sont les soldate de rArtois, 
De l'Yser et de la Champagne. 



Voilà le poilu de Verdun, 
De Pétain, Castelnan, Nivelle. 
Le fer aux dents, le ventre à jeun, 
Voilà le poilu de Verdun, 
Qui barre la route oh chacun 
Meurt pour couvrir la citadelle. 
Voilà le poilu de Verdun, 
De Pétain, Castelnao, Nivelle! 



Ce sont les héros de la Somme 
Chargeant baïonnette au soleil, 
Écrasant la bête de somme, 
Ce sont les héros de la Somme 
Exaltant les forces de lliomine 
La nuit, le jour, Tœil en éveil- 
Ce sont les héros de la Somme 
Chargeant baïonnette au soleil ! 
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Hymne National Polonais 



Jndante marziale 



Û 



vr-r—^=F ^^ 



r-r-rt 



De la Po-logne a - pai - se les a- 




bur-mes» Faisray-on-ner à sesyeuxta clar-té; De ton re- 



^é^44J4il:^MS4ltAlmi 



gard dai-^e sécher ses lar-mes. Rends-lui la vie a-vec la 11 - ber- 




té, lien rédeaptear, MtnpnisMBt, no-tre pè - re, C'est en toi 




seul que la pa-trie es - pè ^ re. Bien rééMup-leur, Weapaiiml, notre 




pè - re, C'est en toi seul que la pa-trie es - pè - re. 
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Hymne National Portugais 



(Paroles de LOPES DE HENDONCA) 
Mouvement de marche 

5^ 



(A. lEIL) 






Fil-4e des mers, iioble,hé-ro - ! - que. Dont le coo- 



^E tJlgLllU 



ei i^f jil^ v-ç r;!' gp g_^ 



rage est sans é - gai, Ei-alte, ô jeu-ne Ré-pu - 



,, ^^ .L j 5i— , )^u±xj^ 



bli - que. Les beaux des-tins du Por-tu - gai. 



Dans les brumes de lamé - moi - re. Patrie, entends-to lesac 



Dans les brumes de la mé - moi - re. Patrie, entends-to les ac - 




cents Des a - ïenx toujours triomphants Qui t'ont con 
Refrain fj 



ggj ^ J^;'!^ zt^ ijiir rlc^ 



dmte â la tîc - toi - re? Aux ar - mes! aux 
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ar - mes sur la terre et sur la mer, km 



^^^f^rcJ'Ir^f •I??|r"''r"fl 



- mesl aoK ar - mes! Vê - trie, fl fiai lot- 



pm 4 -;'rrf=^ . J i f-jni i 



ter! " Sus aux canons, Mar-cbons! mar-flloaBl 



Que Ion iariocible baooière 
S'étde gor l'azur du ckl I 
Et ooc rSof^e crie, entière : 
Le Portugal eai iauBortel I 
En iMueant U. terre féconde 
L'Océm» q» rogît d'amour 
Et ton brae Tamaoeor, tooT à fe«r. 
Donnent au monde on autre monde. 
Anx. armes, cfe« 



Salut au foleil qui se lève 
Sur un aTenir radieux t 
Que l'écho d'une injure brèTe 
Nous soit un signai glorieux I, 
Tes rayons brûlants, beOe am«re, 
D'une mère, tendres baisers, 
Écartent de nous les dangers 
Que le sort nous réserre encore ! 
Aux armes, ^c 
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Hymne National roumain 



Allegro maettoso 



(Hubsch) 



-I h 



B=^=^=^^^ 



ï 



-®- 



Hon - neur i no - tre Roi, dans ia paix 



^j-iw-g=^ ^i!^ jtr-rr-r 



et la guer-rc. 



Il dé -fend ia Pa-trie» 
f risolttio 



^ 



se 



SE 



£ 



m 



il la sert et il Tai-me. Que tou- jours glo-ri-eux 



l--td*-te 



S 



^ ^ =^=^- 



*nis 



s 



=1= 



il rè-gne sur nous, Qu'il em-por-te' aui con-bats 



F#-j r fH 4^Jb^^-Ji-;i^^ 



— . ^ — ^ — ^' ■ 1 — 

tou- jours la vie- toi -re. Sei-gneur saint, ce 



y-r-^ 



^ 






^==^ 



les - te Pè - re, Tout - Puis - sant, dai-gae 



te,j,J4f^jgi-J:=ja^^:.g=^ 



SOU - te - nîr la cou-ron-ne rou-mai-ne! 
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Vive notre pairie, qa'eile soit immortelle! 

Sous lei feux du soleil sa beauté respleudiU 

Qu'à jamais ses enfants y rivent heureux. 

Que toujours de son sol naissent des h<^ros. 

O Seigneur saint, céleste Père, 

ToutrPuissant, daigne protéger notre patrie roumaine t 
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bant des Légions polonaises de 1797 



Énergique et bien rythmé 
■nCf 



La Po-!o-gne vn^ en- cor Dans son peu -pie 



^^ 



^r, î ^ \ s^-^^^^^-^=^ 



U - bre; L'ai-gle blan-che en son es - sor 
Refrain en chœur 



rjir>J' T7Hyr7l?^r ^i''Tl 



Dit aux flots da Ti - bre : Non, tu ne moor-ras pas! 



^^^^^^y^ft-ri^-^ 



m 



Po-logne, ô ma pa-lri - e! Ton so-lcil ou 




le tré-pas, Li-ber-lé ché-ri - e, Ton so-leil ou 




'e iré-pas, Viens, li-ber-lé ché - ri - e! 
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Tant qne Europe à genou 

RongH d'être escUre, 
Que le dernier d'entre none 

Peut mourir en braye; 

iia refrain^ 



Tant quVn monde il est un Uea 
Qu'aucun roi n'opprime, 

Tant qu'au ciel il est un Dieu 
Qui punit le crime ; 

iia refrain^ 



S!, oouTert de son drapeau, 

Le soldat succombe, 
Demain, un soleil plus beaa 

Luira sur sa tombe I 

iia refrairu 



/ 
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O^AiNT POPUX^AJCRS: RUSSB 



Branle 

(goxttkhiybment de suiBinsK) 



Assez vif 



pui-c ^-nrH^-j 



Ka - tia, joy - euse en-faot, 



rl^pfjÉjiJ'gj'j \ }^'ii^ 



Belle en -faut aux noirs sonr-cilsl Dans la cham - bre 



^ 



^ 



^^ 



s 



cours gai- meot Frap-pe, mon iré - sor, du pied! 
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Je dirai que je ne puis» 

Je lierai ma tète avec un mouchoir. 

Je regarderai dani U rue. 

Snr la cour tourbillonne la neige* 



Ce n'est pas \m tourbillon de neige» 
C'est la froide rosée qoi frappe. 
Mon ami, va dans le bois. 
La jeune fille, de sangloter. 



Une fille tint ce propos : 
Chéri, parons-nous, poudrons-nons î 
Sur moi la poudre ne tiendra pas, 
Katia ne m'aimera pas. 
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OSANT POPUI^AIRB RUSSES 



Branle 

(OOUTBRNBMBNT DB KAZAIf) 



Astet vij 



^^ 



^ 



5=? 



A la por - te de mon pè - re. 



> j' ff ^ npê^^ 



La grand* por - te de mon oè - re, AJi ! 



vh j^ g ^^ ^' \r f&- ^ t ^^ ^ i^ 



Le beao fleuve est là, Jo - yeux, lim - pide et bleu. 



A là porte de mon père, 
La grand' porte de mon père» 
Une belle fille est là 
Qoi m'attend en souriant. 

3 

A la porte de mon pkre, 
La grand' porte de mon père» 
A la fin de cette guerre 
Le bonheur m'attend là-bas. 
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MUSIQUE MILITAIRE 



La moiiqae militaire a toujours existé en France : 

A Roncevaux, Roland ralliait les soldats de Gharlemagne 
aux sons de l'olifant. ^ 

Au temps de Jeanne d'Arc, fantassins et caraliers mar- 
chaient au son des trompettes. 

Sous François Ur, les fifres furent introduits dans l'srmée. 

Sous Henri IV, les tambours français étaient renommés. 

Louis Xiy organisa les musiques militaires : 

H/res, trompUUê, haatboiê, tambours, basMém. 

Sous Louis XV et Louis XVI, ces bandes devinrent de 
petits orchestres. On ajouta : 

Cors, clarinettes, ssrpmts. 
(Les <c gardes françaises » étaient célèbres.) 

Sous la Révolution, le Conservatoire de Paris eut pûur 
premier but Tinstruction des musiques de régiment. 

Les armées de la République et de TEmpire eurent leurf^ 
corps de musique sur le modèle de la Garde impériale. 

Sous la Restauration, on ajouta les cuivres : 

Bogies, trombones, cornets, saxhorns, saxophones, eie> 
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Vers 1835, Tut adopté pour l'infanterie • 
L» clairon* 

Sous Napoléon III : 

Créa^n de ia nrnnquê du Ouidet de la Oanlê 
et d% la Qardê de Paris, 

Sous U République : 

La Gardé de Parie devient la Qarde républicaine, unwer$ellement 
renommée aajottrd*hm* 
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